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Chapitre 1
— Ecoute, mon petit, tu sais que je t’adore, mais… Il serait grand temps que tu grandisses.
Calée dans un fauteuil Windsor tendu de tissu à motifs de roses, Mary McKenna s’exprimait avec l’autorité d’un juge, le regard acéré. Riley comptait intérieurement les minutes. Cette pièce, le salon du matin, lui et ses frères l’avaient dès l’enfance surnommée la « salle des grimaces », car c’était ici que leur grand-mère les appelait pour leur faire la morale. D’ailleurs, à vingt-six ans, Riley y était encore convoqué de temps en temps pour recevoir un sermon (toujours le même) sur les responsabilités et la maturité.
Face à toutes ces remontrances, il avait une parade imbattable : son sourire. Pourtant, en toute franchise, lui-même était parfois intimidé par la vieille dame. Mary McKenna était une femme de tête qui avait forgé son autorité d’abord comme chef de famille, puis à la direction de l’entreprise familiale : une main de fer dans un gant de velours. Elle était unanimement redoutée pour sa franchise et, lorsqu’elle demandait une bonne explication, Riley savait qu’il valait mieux ne pas le prendre à la légère, et encore moins plaisanter avec ça. Pourtant, c’était plus fort que lui.
— C’est mon anniversaire, mamie. Donc, je suis plus vieux qu’hier : c’est mathématique.
Façon de parler… La veille, il avait passé la nuit à bambocher avec des amis, et il n’avait pas encore récupéré de sa gueule de bois. Preuve sans doute qu’il vieillissait.
Mary n’eut pas l’air amusée.
— Ce n’est pas ce que j’ai voulu dire, et tu le sais très bien, dit-elle avant de tremper les lèvres dans une tasse de thé.
Assise à la fenêtre, elle était auréolée d’une douce lumière d’automne qui jetait un voile doré sur la pièce décorée dans un style cossu très XIXe siècle. Mary avait vécu toute sa vie adulte dans cette maison centenaire ornée de boiseries sombres. C’était là qu’elle avait élevé ses enfants, puis ses petits-enfants, avec l’aide de son défunt mari. De cette nichée, seul Riley était resté. Il avait établi ses quartiers dans la maison d’amis pour des raisons de facilité et de confort, mais aussi pour garder un œil sur sa grand-mère. Hyperactive malgré ses soixante-dix-huit ans, elle faisait la sourde oreille à qui tentait de la raisonner.
D’un air agacé, Mary lissa un pli imaginaire sur sa jupe écossaise.
— Ton anniversaire est l’occasion de refaire le point sur tes priorités et de mener ta vie avec davantage de maturité.
Traduction : cesse de courir les filles et marie-toi. Ce qu’il voulait à tout prix éviter. Jetant un regard par la fenêtre, il vit un gros chien au pelage doré gambader dans l’herbe. Un adorable golden retriever femelle du nom de Heidi que son frère venait d’adopter.
— Finn vous a confié son chien ?
— Oui, pour quelques jours, le temps que lui et Ellie reviennent de congé. Mais je t’en prie, ne change pas de sujet. Je suis très sérieuse. As-tu lu le Herald de ce matin ? demanda-t-elle en brandissant un journal.
Il feignit l’innocence.
— Euh, non. Pourquoi ?
Elle reposa le quotidien.
— Tu as les honneurs de la première page. Une fois de plus, précisa-t-elle avec un profond soupir. Franchement, faut-il que le monde entier soit au courant de tes frasques ?
Encore, cette fille ! Mon Dieu, cela ne voulait rien dire… Un malheureux concours de circonstances, voilà tout. Elle avait été un peu trop entreprenante, et lui, pas assez farouche. Avant qu’il ait pu dire stop, elle s’était déjà collée à lui, la robe remontée jusqu’au nombril. Ajouter à cela une poignée de paparazzis à l’affût d’une photo croustillante, il n’en fallait pas plus pour faire scandale… Et pour décevoir sa grand-mère.
— Je suis désolé, mamie. Il s’agit d’une regrettable erreur. Voyez-vous, j’avais un peu bu, et…
— Ça suffit ! Tu n’as plus l’âge de faire des bêtises sans crainte des conséquences. Ton frère vient de partir pour l’Afghanistan mais, au lieu de parler de son association caritative, les journaux ont choisi de s’intéresser à toi et à tes… fredaines.
Elle se pencha en avant, le regard étincelant de colère.
— Pour mémoire, cette soirée avait été organisée pour collecter des fonds en faveur de vétérans blessés. La Fondation McKenna peut vraiment se dispenser de ce genre de publicité, surtout venant d’un membre de la famille.
— Vous avez raison, cela n’aurait pas dû se produire. Je suis désolé, mamie, répéta-t-il. Désolé. Parfois, j’agis sans réfléchir.
— Ce n’est pas la première fois, malheureusement. Riley, je t’adore, mais je ne peux pas te laisser ternir le nom de notre famille. La moindre jolie paire de jambes te fait tourner la tête. Tu es censé te comporter en adulte responsable à présent.
« Adulte » et « responsable » : voilà deux mots qui n’avaient jamais servi à décrire Riley. Ses frères, oui, mais lui, non. Un gouffre l’avait toujours séparé de Finn, chef d’entreprise respectable, à présent marié, et de Brody, médecin généraliste parti faire don de ses compétences à l’autre bout du monde. Lui, le benjamin, comment pouvait-il se montrer à la hauteur de tels exemples ? Il était le meilleur des bons à rien, tout au plus. Longtemps, il s’en était accommodé comme d’une excuse pour courir les fêtes, les filles. A présent, cette vie lui laissait une impression de vide, de dégoût.
— Je deviens vieille, sans doute, soupira Mary.
— Vous ? Pas du tout.
— Et je désespère d’avoir des arrière-petits-enfants.
— Finn vient de vous en donner un. Et ils en ont un autre en route.
Heureux mari, père d’une fillette adoptée et bientôt d’un bébé, Finn offrait l’image du bonheur. Riley était même forcé d’admettre qu’il ne pouvait le voir sans ressentir une pointe de jalousie.
— Justement. C’est ton tour.
— Pardon ? Et Brody, alors ? C’est lui, qui vient en deuxième. Et puis, je suis content de la vie que je mène.
— Peut-être…
Mary joua distraitement avec une cuillère à thé avant de lever les yeux vers lui.
— Tu as vingt-six ans, mais tu ne sais toujours pas quoi faire de ta vie.
— J’ai un travail.
— Parlons-en ! Tu fais acte de présence et tu viens chercher ton chèque à la fin du mois.
— Et je teste les radiateurs.
Visiblement peu encline à plaisanter, Mary fronça les sourcils.
— J’ai été beaucoup trop indulgente avec toi. Je t’ai toujours traité différemment parce que tu étais le petit dernier. Tu étais si jeune quand tes parents sont morts et qu’il t’a fallu venir vivre avec nous…
Riley balaya ces considérations d’un geste de la main.
— Je n’ai pas souffert, mamie.
— Tu crois ?
Sous l’insistance de son regard, il se détourna et opina d’un air volontaire.
— A force de te le répéter, tu as dû finir par t’en convaincre, remarqua-t-elle d’une voix douce.
Riley exhala un long soupir. Il commençait à étouffer, dans cette pièce.
— Vous m’excuserez, mamie, mais j’ai rendez-vous pour déjeuner et je suis déjà en retard, dit-il en se levant.
— Annule ton rendez-vous.
Riley haussa un sourcil intrigué.
— J’ai compris. Vous aviez prévu une petite fête pour moi, n’est-ce pas ?
— Non. D’ailleurs, à ta place, j’arrêterais de parler de fête. Rassois-toi, s’il te plaît.
Son ton était soudain péremptoire. Il obtempéra, inquiet.
— Tu as besoin d’un coup de semonce, Riley. Par conséquent…
Elle s’interrompit et fixa sur lui un regard qui le cloua comme un insecte sur une planche.
— Je te coupe les vivres.
Ces mots planèrent dans le silence un long moment avant qu’il les ait enfin assimilés.
— Vous… quoi ?
— A compter d’aujourd’hui, considère-toi licencié de McKenna Media, si tant est que tu en aies jamais fait partie. Par ailleurs, il te faudra acquitter un loyer raisonnable pour le logement que tu occupes actuellement. Il te sera prélevé le premier de chaque mois, c’est-à-dire dans quinze jours.
Bon sang, elle ne plaisantait pas ! Riley ouvrit la bouche pour tenter de discuter, de plaisanter, de l’amadouer, ainsi qu’il l’avait fait maintes et maintes fois… Et il la referma. Elle avait raison. Pourtant, sa grand-mère se trompait sur un point. Elle croyait qu’il passait son temps à papillonner sans but parce qu’il fuyait les responsabilités : faux. La vérité, c’était qu’il n’avait toujours pas trouvé une voie qui l’intéressait. Il avait essayé quasiment tous les métiers au sein de McKenna Media mais, chaque fois, il s’était ennuyé comme un rat mort au bout de quelques jours. S’agissant des femmes, c’était la même chose : il ne comptait plus ses conquêtes, mais aucune ne lui avait donné envie de s’engager dans une relation sérieuse.
Sa grand-mère voulait sans doute le voir tenter sa chance dans un énième travail au-dessus de ses compétences, ou épouser la petite-fille d’un de ses amis. Mais ce que lui voulait, c’était… un challenge. Quelque chose de stimulant, qui lui redonne envie de se lever le matin. Un peu de peps, bon sang ! Il avait toujours su que cette explication finirait par arriver et, à présent qu’il se retrouvait au pied du mur, au lieu d’éprouver de la panique, il se sentait ragaillardi, pour la première fois depuis longtemps.
— Bon, d’accord.
Mary cligna les paupières, manifestement surprise.
— Très bien.
Elle sortit de sa poche une enveloppe qu’elle lui tendit.
— Voici ta dernière paie. Je te coupe les vivres, mais il ne sera dit nulle part que je condamne mon petit-fils à mourir de faim.
Riley repoussa sa main en souriant et déposa un baiser sur sa joue.
— Ne vous inquiétez pas, mamie. Je me débrouillerai.
Sur ces paroles, il prit congé et s’en fut d’un pas léger.
*  *  *
— J’en ai marre ! Trouve-toi une autre serveuse, Frank. Moi, je rends mon tablier.
Le dénommé Frank, un bonhomme d’une soixantaine d’années, partit d’un rire qui secoua son gros ventre. Dernièrement, les ultimatums de Stace avaient fini par devenir une habitude.
— Sérieusement, je démissionne, insista-elle en faisant claquer son carnet sur le plan de travail.
Le service du matin venait de s’achever. Les derniers clients étaient sortis quelques minutes plus tôt, et Stace pouvait enfin s’accorder une pause, la première depuis 5 heures du matin. Elle souleva une cloche de verre pour prendre un donut dans lequel elle mordit avec un appétit rageur.
— Tu me dis ça tous les jours, ou presque !
— Cette fois-ci, c’est sérieux, déclara-t-elle, la bouche pleine. Je craque.
— Allez, raconte-moi tes malheurs. Walter t’a encore fait tourner en bourrique ? Tu sais bien qu’il n’est pas méchant, au fond.
— C’est le type le plus grincheux de Boston. Non, de tout l’Etat du Massachusetts.
— Voire de tous les Etats-Unis.
— Au moins !
Stace hocha la tête en riant et se laissa tomber sur un tabouret.
— Dis-moi, qu’est-ce qu’il me veut, à la fin ?
— Il t’aime bien, c’est tout.
— Hein ? Il m’a dit que j’étais la serveuse la plus lente du système solaire, il s’est plaint que son eau était plate…
— Qu’est-ce qu’il lui fallait ? De l’eau carrée ?
— Lorsqu’il essaye de me rendre chèvre, il ne manque pas d’imagination.
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Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
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mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
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histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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